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BURUNDI : Une prévention du VIH tardive chez les gays

IRIN/PlusNews, 27 octobre 2008 Photo: Keishamaza Rukikaire/IRINGeorges Kanuma, prA©sident de I'Association pour le
respect et les droits des homosexuels au BurundiBUJUMBURA - Lorsque Georges Kanuma, prA©sident da€™un groupe de
dAcfense des droits des homosexuels au Burundi, a assistA© A une confA©rence sur le VIH, en 2004, il fut surpris da€™appre
qua€™il fallait utiliser des lubrifiants A base da€™eau € et non A base de gelA©e de pAGtrole, qui abA®ment le latex compc
prA©servatifs- lors de rapports sexuels anaux, afin de se protA©ger du VIH et d'autres infections sexuellement

transmissibles (IST).A«A Je na€™avais jamais entendu parler da€™une telle chose. Et si je nA€™en avais jamais entendu parl
doutais bien que la plupart des hommes qui ont des rapports sexuels avec da€™autres hommes [MSM en anglais] au

Burundi nA€™en avaient pas entendu parler non plus A», a dit A IRIN/PlusNews M. Kanuma, qui prA©side |&€™Association po
respect et les droits des homosexuels (ARDHO). A« Nous avions le sentiment que le VIH constituait une menace pour les
hommes qui avaient des rapports sexuels avec des femmes, mais pas pour les homosexuelsA A».

M. Kanuma sa€™est rendu dans divers centres de santA© et sA€™est entretenu avec des ONG engagA®©es dans la lutte contre
VIH. Mais aucun de ces centres ou organismes ne disposait de lubrifiant A base da€™eau. Seules quelques pharmacies en
proposaient, mais A des prix prohibitifs. A«A Ca€™est alors que ja€™ai rA©alisA© que des mesures devaient Adtre prises. En
consA©quence, AE™ARDHO sa€™est mise A faire du porte-A -porte, afin de voir qui nous aiderait A faire venir le lubrifiant, et
ONG Actaient prAdtes A diffuser des messages de prA©vention destinA©s aux personnes sA©ropositives A», a-t-il dit. A« Bon
nombre da€™organisations ne me croyaient pas quand je leur ai dit qUAE™il y avait des personnes homosexuelles au BurundiA
Contrairement A de nombreux autres pays de la rA©gion, au Burundi, les rapports sexuels entre hommes ne constituent

pas une infraction selon le code pA©nal, mais la Constitution interdit le mariage homosexuel. Au Burundi, les personnes
homosexuelles sont occasionnellement victimes da&€™homophobie, mais selon M. Kanuma, la plupart des Burundais ignorent
que des MSM vivent au sein de leur sociAOtA©. LAE™ARDHO a AGtA© fondA©e en 2003, mais na€™est toujours pas parvenu
un statut juridigue dA€™ONG. LA€™Alliance burundaise des associations de lutte contre le sida, une coalition nationale da€™O
luttent contre I1A€™A©pidA©mie, a finalement acceptA© de soutenir AE™ARDHO et a aidA© cette derniA're A rA©diger des pri
financement pour des activitA©s de prA©vention contre le VIH. A«A En 2007, une ONG, IA€™Association nationale de soutien &
sA©ropositifs et sidA©ens [ANSS], a acceptA© de nous aider. Elle a obtenu des lubrifiants et des prA©servatifs auprA’s de
donateurs franA8ais, qua€™elle nous donne et que nous distribuons, A notre tour, aux membres de notre communautA©A A»,
il expliquA®©. Etant donnA®© la maniAre dont la population locale considAre lA€™homosexualitA®©, les lubrifiants et les prA©sen
doivent Adtre distribuA©s discrAtementA : de nombreux hommes homosexuels appellent lA€™organisation et demandent que le
articles soient glissA©s dans des enveloppes vierges, et dA©posA©s A leur bureau ou domicile par des personnes non
associA©es A [A€™ARDHO. A«A Nous ne questionnons jamais les gens sur leur ethnicitA© ou leur religion avant de leur presc
un traitement ou un autre soutien VIH. Alors pour quelles raisons devrions-nous les interroger sur leur sexualitA©A ?A A», a
demandA®© Jeanne Gapiya, fondatrice de IA€™ANSS et une des premiA res activistes de la lutte contre le VIH dans le pays.
A«A Le problA'me est quAE™:il sa€™agit da€™une communautA© cachACe, et la sociACtA© refuse da€™admettre qua€™elle
de son dernier plan stratA©gique national, le Conseil national de lutte contre le sida (CNLS), a inscrit les MSM sur la liste

des personnes vulnA@rables. A«A Nous savons qua€™ils constituent un groupe marginalisA©. En consA©quence, nous avons
commencA© A les inviter A des rencontres, en passant par des ONG, mais le problA"'me est gue nous ne savons pas qui ils
sont, pour la plupart, et comment nous adresser A euxA A», a expliquA®© Jean Rirangira, secrAGtaire exA©cutif par intAGrim du
CNLS. A«A Ce problA"'me ne touche pas uniquement les gays, il S&€™agit da€™un problA me auquel toute la sociAGOtA© est
confrontA©e. Je connais bon nombre da€™hommes mariA©s [hA©tA©rosexuels] dans cette ville [Bujumbura, la capitale du Bur
qui ont aussi des relations sexuelles avec des hommes. Si les gens savaient, ils seraient surprisA A», a commentA© M.
Kanuma. A«A Le silence est A©galement un facteur qui nous tue A», a-t-il ajoutA©. A« Un de mes amis a souffert da€™une IST
pendant prA’s da€™un an, il SAE™AGrtait lui-mA2me prescrit des mA©dicaments jusqua€™A ce qua€™il finisse par venir A 14§
vrai diagnostic, qui lui a permis de se rA©tablir plus rapidement.A A»M. Kanuma A®©crit des articles pour les journaux et est
invitA© par des stations de radio privA©es, afin de sensibiliser la population A la vulnA©rabilitA®© des MSM, ainsi qua€™aux da
du VIH. A«A Durant chaque A©mission de radio, les auditeurs sont encouragA©s A poser leurs questions par tAGIA©phone et
nous leur donnons A©galement IA€™adresse A©lectronique de IA€™ARDHOA A», a-t-il prA©cisA©. A«A Nous recevons plus d:
et autant da€™appels tAGIA©phoniques &€“ preuve qua€™une plus grande information est encore nA©cessaire.A A»LAE™ARI
actuellement des brochures dAGtaillant tous les modes de transmission du VIH, dont les rapports entre hommes. Ces
brochures doivent Aétre distribuA©es dans les principaux centres de santA©. LAE™ANSS prA©voit A©galement da€™envoyer L
en dehors du Burundi, afin que ce dernier suive une formation spA©ciale sur les questions sanitaires relatives aux MSM.

Ainsi, cette personne sera en mesure de leur prodiguer des soins de santA© plus adaptA©s. Bien que la dA©marche soit

lente, lAE™ARDHO et ses partenaires ne souhaitent pas mettre trop de pression sur les A©paules du gouvernement, et

prA©fA rent nA©gocier depuis une plateforme de santA© publique, avant de demander IA€™A©galitA© devant la loi. A«A Nous
faire preuve de prudence, afin de ne pas rendre la situation plus difficile pour les hommes homosexuels du BurundiA A», a
conclu M. Kanuma. Depuis la fin des annA©es 1990, le taux de prA©valence du VIH a chutA© au Burundi. Cependant, de
nombreux sites de surveillance ont rA©cemment constatA© une augmentation : au mois de mai dernier, les responsables

ont annoncA®© que le taux da€™infection ACtait passA© de 3,5 pour cent en 2002, A 4,2 pour cent en 2008. [FIN] [Les informat
vous sont parvenues via IRIN, un dA©partement d'informations humanitaires des Nations Unies, mais ne reflA tent pas
nA©cessairement les vues des Nations Unies ou de ses agences]
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